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EN AVANT-PREMIÈRES 
DU 41“ SALON INTERNATIONAL 
DE LA MACHINE AGRICOLE 
Au moment où paraitront ces lignes le 41e  Salon 
International de la Machine Agricole aura ferme 
ses portes. Dans le prochain numero de M. A. T. 
nous nous proposons de rendre compte de ce que 
nous y aurons vu. Mais, suivant une habitude née 
et de l’opportunité, e t  de l’intéret mondial que 
revet ce Salon, nous nous devons de porter à la 
connaissance de nos Lecteurs, particulièrement, 
de ceux qui ne pourront pas venir au Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles - qui sont 
malheureusement les plus nombreux, les rensei- 
gnements déjà parvenus h notre connaissance à son 
sujet. 
En  effet, une telle manifestation, si elle se deroule 
pendant à peine une semaine, se prépare pendant ... 
les 51 autres et s’annonce à tous les intéressés, qui 
sont avises par la Presse spécialisée, bien long- 
temps B l‘arance, des principaux élements la 
concernant. 
Car les professionnels de tous les horizons du 
monde rural sont concernés par I’évolution des 
machines, qui n’est nulle part ailleurs aussi bien 
caractérisee qu’au S. I. M. A., devenu effective- 
ment le Marché RIondial de 1’Equipernent Rural, 
dont la prkparation et les (( retombées )) ont une 
influence considbrable en Agriculture. 
M. A. T., par des (( Informations I), a rappelé les 
dates auxquelles se tiendra le S. I. M. A. ainsi que 
certains éléments le concernant, et nous nous 
devons, pour essayer de remplir notre mission 
d’information, de faire connaìtre les prernices de ce 
Salon et de rappeler ses lignes directrices dont ont 
fait part les responsables de sa réalisation. Mais le 
S. I. M. A. et le Salon de l’Agriculture constituaient 
la (( Semaine Internationale de l’Agriculture P, et, 
depuis plusieurs années, ces deux nlanifestatioiis 
renommées ont été intégrees dans la (t Semaine 
Internationale de Paris )L Nous parlerons donc de 
l’ensemble, pour tracer le cadre général oh s’ins- 
crit le S. I. RI. a4., après avoir constaté qu’il n’y 
a pas eu de (( Présentations Particulières 11, les- 
quelles sont une sorte d’introduction du Salon. 
Alors que, ces dernières années, avec des fluc- 
tuations plus ou moins importantes, quelques 
Exposants comptant parmi les plus importants, 
soit sur le plan International, soit sur celui Euro- 
péen, soit sur celui National, voulant prendre 
rang dès avant l’ouverture du Parc des Expositions, 
réalisaient des Presentatioiis Purticulières II, en 
général pendant le premier trimestre de l’année, 
présentations auxquelles ils conviaient techniciens 
et journalistes spécialisés, cette année nous n’a- 
vons pas eu connaissance de telles opérations. Sans 
doute, ainsi que nous avons eu l’occasion de le 
remarquer, parce que ces réunions (( de prestige 1) 
sont assez cohteuses - alors que leur rentabilité 
n’est pas certaine pour tous les intéressés, niais 
aussi parce qu’elles ne peuvent etre justifiées que 
par le rassemblement d’une I( matière )I considé- 
rable par sa nouveauté, que les Firmes - m t “  
très importantes - ne peuvent pas, h. l’évidence, 
créer, à l’occasion de chaque Salon. 
Nous nous étions interrogés antbrieurernent, sur 
la pérennité de telles opérations : on pourrait encore 
le faire, mais nous constaterons seulement que 
1970 est une année (( creuse )J en la matière. 
Donc nos Avant-Prernitres seront, cette année, 
limitées au  S. I. hf. A. et à la Sxnaine Internatio- 
nale de Paris, et les renseignements ci-dessous 
seront ceux que nous avons pu rassembler lors 
d‘ (( opérations i) réalisées par l’Administration du 
S. I. RI. A., soit. seule, soit en accord avec les res- 
ponsables d’autres Alanifestations, ceci à l’occasion 
de Conférences de Presse, qui ont concerne la dite 
Semaine, le S. I. M. A. dans son ensemble, les deci- 
sions du Comité de la Recherche Technique du 
Salon, ou le lancement du Grand Prix du Salon. 
Cette forniule permettra iì notre Compte rendu 
de Visite du S. I. M. A., annonce plus haut, d’&tre 
plus technique alors que nous aurons caractérisé 
ci-dessous les grandes lignes de son orientation 
générale. 
* * *  
LES CONFÉRENCES DE PRESSE n’ont 
pas été réalisées dans un ordre chronologique rigou- 
reux, puisque le II coup d’envoi A du S. I. M. A. a 
précédé de beaucoup la Conférence de Presse de 
la Semaine Internationale de Paris ; d’ailleurs, il 
est vraisemblable que notre attention n’a pas b t e  
vigilante pour que nous ayons e t b  informés des 
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actions particulières intéressant le Salon des Arts 
Menagers par exemple. 
Quoi qu’il en soit, c’est le 19  fevrier que 
~ La-Con fészen ce-de-Rr essed e-l a-Semai ne- 
Internationale de Paris s’est tenue en l’Hôtel 
Consulaire de la Chambre de Commerce et d’Indus- 
trie de Paris, sous la présidence de Monsieur le 
Ministre de l’Agriculture, en presence des Présidents 
des trois Salons que cette Seniaine groupe. 
Le Président de la Chambre Consulaire, après 
avoir rappelé les relatives facilités que donneraient 
& la Semaine Internationale de l’Agriculture, 
certaines améliorations apportées au Parc des 
Espositions de la Porte de Versailles, insista sur 
l’Information & I’Qtranger, assurée sous l’égicle de 
l’Assemblée des Salons Spécialisbs avec l’aide 
du Centre National du Commerce Exterieur, qui 
dispose maintenant de Bureaux permanents dans 
neuf pays. Ceci a surtout pour but  d’améliorer 
les exportations françaises, l’un des moyens ét ant 
de faciliter la venue en France de Professionnels 
divers, & tous les Salons (1SO.000 en 1969) ; ce 
qui implique une amélioration considérable de 
l’infrastructure d’accueil. 
Le Ministre de l’Agriculture, après avoir fait 
un historique sur l’importance des Foires et Alarches 
Internationaux, et rappelé les liaisons constantes 
e t  indissolubles existant entre le machinisme et 
la production agricole, insista sur les représen- 
tations etrangeres, particulièrement au Salon de 
l’hgriculture, en signalant la présence, pour la pre- 
mière fois, d‘une 1‘ enclave )I Grande-Bretagne au 
sein de cette Manifestation ; laquelle jusqu’alors, ne 
comportait que des stands de produits v6gétaus, 
rGalisés par les représentants des six Pays du Mar- 
ché Commun, alors que des concours internatio- 
naux d’animaux etaient deja réalisés - en annrxe 
au Concours Général. 
On peut donc voir IA une manifestation de bonne 
volonte, réciproque. 
Sur un autre plan, RI. DUHAIIEL fit Gtat du Col- 
que sur la CC Protection de la Nature i~,  iiev:mt 
dérouler ses travaux les -1-5 et  ti mars, h la Maison 
de l’UNESCO, en insistant sur le but  final qui est - en fait - la protection de l’Homme. 
N o u s  relèverons, dans les documents remis & 
cette occasion, et aussi dans les r‘changes de vues 
ayant eu lieu après l’exposé du RIinistre, les ren- 
seignements suivants. 
39‘ Salon des Arts MLnagers. 
I1 doit se dérouler an Palais de la DCfense, dix 
28 février au 15 mars, et alors que le l e r  (1993) 
groupait 200 fabricants francais, il present era les 
productions de 315 exposants venus de 21 pays 
Ctrangers, avec celles de prPs de í.000 nationaus ; 
les trois premiers jours 6tant réservés aux profes- 
sionnels - étrangers et francais - venus prendre 
contact avec les firmes exposantes ; alors que les 
1 0 e  Journées Internationales d’Etudes se déroule- 
ront les samedi 2S/2 et lundi 213, soils la prési- 
dence du Ministre du Développement Industriel 
et Scientifique. 
7 6 m T e t e n ü  ¿iëläi(TiäiSOnT ZiTeFlës- deuxäütres 
Salons il n’y a plus de Section Horticole aux Arts 
XIBnagers. 
Le  7e  Salon International de l’Agriculture. 
RI. RIONNET, President du Centre National des 
Expositions et Concours Agricoles apporta certaines 
précisions sur le Colloqzre Internntiontrl Le hlonde 
Rural, Gardien de la Nature )i, groupant les repré- 
sentants de -11 Pays, devant consacrer 6 séances h 
l’examen de 120 communications (d’origine moitié 
franpise, moiti6 étrangère) traitant des divers 
aspects de ce problème considérablement impor- 
tant, et  d‘actualité particulière en 1970 ; les 
900 congressistes devant terminer leurs travaux 
en visitant l’exposition spéciale r6alisée au sein 
du î e  Salon de l’Agriculture. 
En ce qui concerne celui-ci, qui ouvrira ses 
portes du 7 au 15 mars, en meme temps que le 
107e Salon International de l’Aviculture, qui 
revient ainsi au sein de la Semaine Internatio- 
nale, e t  la 91e Exposition Canine Internationale, 
il y a peu de nouveautés en dehors de la partici- 
pation faite sous I’égide du BRITISH AGRICUL- 
TURAL EXPORT COUNCIL et du BRADE of 
TRADE (800 m2, c’est-h-dire une superficie conipa- 
rable celle réservée aux cinq pays étrangers de 
la C. E. E., dont la réalisation (( particulière peut 
peut-@tre faire augurer des modifications qui pour- 
raient être apportées, bientdt, & l’organisation du 
RIarché Coniinun). 
Comme h l’habitude, il y aura la prksentation 
de Produits Végétaux, dans les Pavillons des Pro- 
vinces de France et des Départements e t  Terri- 
toires d’Outre-RIer ; la fourniture d’informations 
a u s  stands du RIinistère de l’Agriculture, des 
Grands Organismes, des Organisations Profession- 
nelles diverses et des Tnstitnts Techniques specia- 
lisés : tandis que le 79c‘ Concours Général  Agricole 
organisera les concours hahituels pour les Animaux 
(6!)7 élrveurs) e t  1t.s Produits de 2.3-15 Producteurs 
(vins, produits laitiers et divers) nécessitant I’inter- 
ventioii tie plusieurs centaines de jurys spécialises. 
On ne doit pas omettre les Demonstrations eques- 
tres, les J eus  et  les Spectacles, ayant lieu, en relais 
des présentations d’Animaux, sur le (( Grand 
Ring B. 
&Lais ce n’est pas I A  que nous wons  Ct6 informés 
au inieiix sur le 41e S. I. M. A. 
Ainsi que nous l’avons intliquC plus haut, le 
officiel )I du  Salon 19SO a eu lieu & coup d’envoi 
l’occasion de la Conférence spéciale organisée pour 
inviter les participants à susciter des travaux 
devant concourir pour l’attribution du Grand 
Prix du S. I. &I. A., et c’est le 9/2/70 qu’eut lieu 
la Conférence d‘information sur le S. I. M. A4. lui- 
niBnie ; par ailleurs, le Comité de la Recherche 
Technique du Salon s’est réuni, comme à l’ha- 
bitude, deux fois et, à l’issue de sa deuxième séance 
de délibération, le 2/12/60, a fait connaltre le resul- 
t a t  de ses travaux. 
LE S. I .  M. A. 
En Yabsence du Président, un vice-président du 
Salon, M. GUSTIN, Président du S. G. C. T. &l. A., 
ouvrit la ConfCrence du 9/2/70 et, successivement, 
le Secretaire ChCral, le Chef du Service d’Infor- 
mation et le Commissaire Technologique du Salon, 
intervinrent afin d’apporter, chacun en ce qui le 
concerne, les précisions utiles. Enfin, M. GUSTIN 
répondit & certaines questions posées par les assis- 
tants. 
Le thème général propose par le Président 
SARRADON provenait de deux réponses faites à un 
sondage d’opinion réalisé auprès des Agriculteurs : 
plus de 70 ”/b des personnes interrogées souhai- 
taient, avant tout, améliorer l’équipement de leur 
exploitation, alors que 42 yo des agriculteurs dis- 
posant de plus de 20 ha manifestaient le désir 
d‘acquérir une plus grande information pour res- 
ter dans leur Profession. 
Le S. I. M. A., Pôle Mondial du Développement 
Rural et réservoir accumulateur de connaissances, 
doit permettre aux uns de choisir ce qu’ils désirent 
et aux autres d’être informés, de façon toujours 
plus grande et plus complète, ceci étant possible 
car, pendant G jours, 10.000 personnes qualifiées, 
ressortissant tant  aux Exposants qu’aux Organi- 
sations Professionnelles participant au S. I. M. A., 
fournissent tous les renseignements utiles à tous 
ceux qui ont des problèmes de Bfécanisation Agri- 
cole à résoudre. 
Alors que la rencontre des professionnels et des 
amateurs, possesseurs de résidences secondaires, 
prend une signification singulière à cette manifes- 
tation, on peut dire que, (( si le S. I. M. A. n’existait 
pas, il serait absolument nécessaire de l’inventer )l.  
Pour le Secrétaire Général, les objectifs restent : 
- de faciliter la (( Communication )I, avec la 
possibilité du contact direct e t  de dialogue devant 
l’objet présenté, conimunication qui engendre 
les idées ; 
- de susciter la (( Confrontation )I entre ceux qui 
utilisent les machines et ceux qui les construisent, 
laquelle est bénéfique pour tous ; 
- d’aider, naturellement, & la promotion des 
ventes conduisant au développement industriel ; 
- e t  de développer les échanges internationaux. 
Avec sa principale transformation, apportée 
par l’ouverture du Palais Sud- qui ne sera 
malheureusement utilisable en entier qu’en 1971, 
le S. I. RI. A. présentera trois ((noyaus )I principaux, 
centres de gravitation des Sections de matériels (14) 
représentées : 
- le plus important, celui de la Motoculture 
(tracteurs et machines entraînées ou automo- 
trices), se développera dans plusieurs bgtiments 
et de nombreux terre-pleins extérieurs ; 
- la Alécanisation de YElevage, avec ses Sec- 
tions diverses et ses annexes (conditionnement, 
triage, stockage et manutention) occupera une 
une place importante ; 
- le Salon spécifique de la nlotoculture de 
Plaisance, conséquence du développement d’une 
mini-agriculture de loisirs, groupera de nombreux 
Exposants ; il montrera, indirectement, que la 
(( Civilisation industrielle secrète l’antidote de ses 
mefaits sur le milieu naturel N ; 
- et, au titre des Equipements Divers, un regrou- 
pement concernant, notamment : les plastiques en 
agriculture, les matériels forestiers, les hangars, 
l’irrigation, intéressera un certain nombre d’Expo- 
sants. 
Vue générale d u  Palais Sud. 
I1 appartenait au Chef du Service de l’Informa- 
tion de signaler, particulièrement, les nouveautés. 
o Les plus importantes seront les (( Xribunes du 
S. I .  A l .  A. i ) ,  reservées à la Grande Presse d’Infor- 
mation non spécialisée, qui auront pour thèmes : 
les Chisels, nouveaux outils pour la preparation 
du sol, l’Enlèvement du Fumier et du Lisier des 
Etables, les Réflexions préalables à l’achat du 
lLIatBriel de Conditionnement des Fruits, les Ma- 
chines à Traire e t  les Salles de Traite, le Matériel 
d’Irrigation et, enfin, les Appareils de Traitement 
des Cultures. 
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o En ce qui concerne la Consultation de 1’ (( Or- 
dinateur )), devenue habituelle, et qui permet sur- 
tout aux agriculteurs d‘être renseignés sur la ren- 
tabilité du travail e t  du matériel, en fonction des 
questions posées, aux 12  (( programmes )i exis- 
tants, 6 s’ajouteront, dont deux s’orientent sur la 
question (( Pouvez-vous gagner du temps ? N (appli- 
cation de la thèse de RI. PANSIER ayant obtenu le 
grand prix du S. I. M. A. en 1969) et un autre s’ar- 
ticule avec un concours sur le thème c~ Etes-vous 
bon diéséliste ? i) organisé par Shell, le Figaro Agri- 
cole et le S. I. RI. A., la (( finale nationale I), devant 
désigner le meilleur diéséliste de France ayant lieu 
en présence du Ministre de l’Agriculture. 
o Autre nouveauté signalée, un Conseiller pour 
la motoculture se tiendra h la disposition des Visi- 
teurs. 
o Quant aux i( Journées Internationales d’Etudes )i, 
organisées sur le principe du Colloque assorti d’un 
s Face à la Presse )I, elle auront, comme a l’habitude, 
pour but des Bclianges de vues approfondis sur des 
thbmes choisis parmi ceux d’actualité ; cette 
année, il s’agit de : 
- l’homme et  la machine au travail, 
- et la Manutention des Fourrages. 
Pour chacun, un Expert étranger interviendra 
alors que les débats seront dirigés par un spécia- 
liste français, les participants étant, au premier 
chef, des Ingénieurs et Techniciens spécialisés 
d‘organismes nationaux ou professionnels fran- 
çais. 
Pour ce qui est du [i ;Ilarché International aux  
Idtes D, l’application 1970 de cette nouveauté 
1969, qui a essentiellement pour but de faire se 
rencontrer des Inventeurs et des Constructeurs, 
éventuellement intéressés par les idées des pre- 
miers, avec l’objet de favoriser, d’une part, la re- 
cherche dans le domaine du machinisme agricole et, 
d’autre part, la commercialisation des brevets, 
une intervention nouvelle a &te remarquée. Il 
s’agit de celle de l’Agence Nationale de la Valori- 
sation de la Recherche (ANVAR). 
Toutes les précautions seront prises afin que les 
int6rGts des Inventeurs soient défendus et un Tng6- 
nieur Conseil, de l’ANTAR, leur apportera, sur 
place, tous les renseignements pratiques ut iles. 
Quant aux précisions apportées par Ir Conmiis- 
saire Technologique du S. I. h1. A., concernant 
l’évolution générale des matériels présentés au 
Salon, nous nous proposons d’en traiter lors de 
notre prochain compte rendu ; niais, déjà, nous 
constaterons qu’il a traité - hrikement - de 
la Mécanisation Agricole Tropicale. Plus loin nous 
rappellerons, à grands traits, l’évolution qui se 
dégage des Machines Nouvelles. 
Nous avons releve, dans la documentation 
recueillie 16 et h la Chanihre de Cornmerce et  d’In- 
dustrie de Paris, des renseignements chiffrés sur 
l’organisation du Centre d’Information, lesquels, 
permettront de faire des comparaisons avec les 
réalisations des années précédentes, aux Lecteurs 
éventuellement intéressés. 
Compte tenu, d’une part  des travaux d‘aniénage- 
ment qui se poursuivent au Parc des Expositions 
et  qui limitent encore les superficies utilisables - 
spécialement en extérieur - par rapport aux années 
précedentes, mais aussi de la mise,à la dispositiondu 
S. I. RI. A. d’une partie du Nouveau Palais (( Sud )), 
et  en fonction de la répartition qu’il a bien fallu 
débattre avec le Salon de l’Agriculture, la surface 
totale des stands du S. I. M. A. est passée de 8 ha 
à près de 9 ha (S,S), ce qui a permis à l’Administra- 
tion du S. I. N. A. de satisfaire un plus grand 
nombre de demandes. Ceci fait que le nombre 
total d’Exposants passe de 1.148 à 1.274 (784 au 
lieu de 713 I( directs i), 490 au lieu de 435 4 indi- 
rects .). 
Le nombre de machines ou appareils exposés, 
lui, passe d’environ 8.000 6 8.500. 
Ces engins sont représentés par des ressortissants 
de la Communautt: Economique Européenne, 1.067 
au lieu de 956, la France étant naturellement en 
tête (’i43-677) suivie par l’Allemagne (171-156), 
l’Italie (67-51), les Pays-Bas (44-31 ), la Belgique 
(42-41) ; alors que la ventilation pour les Pays 
Tiers (IS), parmi lesquels réapparaît la Norvège, 
montre naturellement la participation importante 
des U. S. A. (86-82) suivis par la Grande-Bretagne 
(37-36), laquelle, rappelons-le, est participante 
depuis de nombreuses années, le Danemark (25- 
22), la Sukde, en légère régression (12-15), la 
Suisse (22-3), l’Autriche (11-S), etc., pour arriver 
?I un total de 207 (193 en 69). 
Nous ajouterons que, sur ces 8.500 machines, 
d’après la Brochure diffusée parles Salons Internatio- 
naux de la Mécanisation Agricole e t  de la Rloto- 
culture de Plaisance, laquelle, sous les titres 
d’ c i  Une année à l’autre i), traite de l’évolution 
de 14 catégories de machines diffhntes  (du Trac- 
teur aux \’éhicules, en passant par la Protection 
des cultures ou la Mécanisation de la Production 
Animale), environ 300 sont des i( ~ Y o u o e l l t ~  Fabri- 
cafions I), signalées par les responsables de leur 
présentation au S. I. RI. A. Quant àsavoir l’intéret 
de ces propositions, parmi lesquelles il y a toujours 
des nouveautés très relatives, il sera temps d’en 
parler après les avoir vues. RIaintenant nous ne 
pouvons signaler, en toute certitude, que les nou- 
veauth retenues par le Comité de la Recherche 
Technique. 
Par ailleurs, coinnie les annBes précédentes, 
immédiatement à r6té des installations diverses, 
oh l’Administration du Salon remplit les multiples 
et importantes activith qui lui inronibent, tant 
vis-8-vis des Visiteurs que des Exposants, Ir 
Ccritre d’ In  formtr f i m  des Agriculteurs, regroupera 
les stands des Instituts Techniques, des Fédéra- 
tions de Groupements et autres Organismes pro- 
fessionnels nationaux (24 au total) manifestant 
ainsi leur esprit de coordination, sous l’&ide de 
1’&4. C. T. A. Ceci de telle façon que tous les Agricul- 
teurs, Ingénieurs e t  Techniciens divers ayant des 
problèmes à résoudre, ou une visite spécialisée à 
faire, soient au mieux informés et trouvent sûre- 
ment ce qu’ils cherchent, sans perdre de temps. 
Beaucoup desdits Ingénieurs et Techniciens 
qui sont environ 3.000 - chaque annee - à visi- 
ter  le S. I. M. A., se retrouveront vraisernblable- 
ment au Club des Techniciens Agricoles, réalise 
par les services qualifiés de SHELL et SHELL 
BERRE en collaboration avec l’Union Natio- 
nale des Associations de Techniciens du Conseil 
Agricole. 
Mais un grand nombre, aussi, profitera de la 
proximité immédiate du Stand du Centre National 
d’Efudes et d’Expérimentation & Blachinisme Agr i -  
cole (C. N. E. E. M. A.) pour aller s’y informer, 
tant sur le plan Technique que sur celui de la 
Documentation spécialisée. Sur le premier plan ledit 
Centre mettra l’accent sur la (( mécanisation de la 
récolte des fourrages )I, (( le travail du sol )), (( les 
matériels antiparasitaires 11 et (( les essais de mate- 
riels agricoles )I ; tandis que sur celui de la Docu- 
mentation, outre ses publications périodiques déjà 
connues, le C. N. E. E. M. A. présentera le tome II 
de son nouveau (( Dictionnaire technique penta- 
lingue de la mécanisation agricole )). Mais, sans 
doute, les intéressés auront des problèmes spé- 
ciaux à l’Gtude, pour la résolution desquels, les 
spécialistes du Centre seront à leur disposition. 
Immédiatement à còté du Centre National, se 
trouvera, ainsi qu’il est maintenant de tradition, 
le modeste Stand du Centre d‘Etudes et d’Expé- 
rimentation d u  Blachinisme Agricole Tropical 
{C. E. E. M. A. T.) qui, ainsi, s’intègre dans le 
Centre d‘Information Générale réalisé au S. I. 1LI. A. 
LA, nous ne pensons pas que des milliers d’In- 
génieurs et Techniciens passeront, mais, si nous 
en jugeons par l’expérience des années passées, 
les représentants - divers - de plusieurs dizaines 
de pays tropicaux, ainsi que ceux, moins nombreux, 
de pays o u  d’organismes étrangers ou internatio- 
naux, (I distribuant l’Assistance Technique J )  dans 
les (( Pays en cours de développement )I, viendront 
s’informer pour résoudre des problèmes génkraux 
ou spécifiques. 
Naturellement nous rendrons compte, ultérieu- 
rement, des activités menées par notre Centre, 
pour créer un (( climat tropical )i au Parc des Espo- 
sitions. 
Nous ne saurions clore ici, en ce qui concerne 
les dispositions prises pour 1’ (( Information )) 
de tous les Visiteurs, sans rappeler que les Grou- 
pements Professionnels Spéciaus - Producteurs de 
lin, par exemple, réaliseront, dans des enceintes 
limitées, des présentations particulières, et que les 
.Exposants, pris individuellement, fourniront natu- 
rellement, tant  aux éventuels acheteurs qu’aux 
spécialistes, des renseignements spécifiques. 
Le grand prix du S. I. M. A. 
C’est, lors d’une petite réunion, le 11/10/69, que 
le Président SAHRADON, rappelant le but recherchC 
par la création de ce Prix, entaniait la presentation 
officielle du 41e S. I. M. A. 
I1 n’est pas utile de revenir en détail sur ce but, 
qui est, essentiellement, de N sélectionner une 
idée, une méthode ou une technique relative à 
l’utilisation des machines et permettant d’ac- 
croitre la productivité du machinisme en agricul- 
ture i ) .  
Encore que la remise du Prix n’aura lieu que le 
10 mars, nous pouvons déjà indiquer que, le 2312, 
le ComitC d’organisation du Salon, normalement 
constitué en Jury, l’a décerné à M. REBOUL, Charge 
de Recherches à la Station Centrale d'Economie 
Rurale de l’Institut National de la Recherche Agro- 
nomique et % ses collaborateurs, Mme ARGYRIA- 
DIS et &l. DESBROSSES, pour leur étude : 
(( Technique de Calcul des Besoins en Travail 
e t  en Machines sur une Exploitation Agricole. )i 
Le thème de cette étude est le suivant : la main- 
d’ceuvre e t  les machines de l’exploitation doivent 
permettre d‘effectuer, en temps opportun e t  au 
moindre coût, tous les travaux de la campagne agri- 
cole, m6me si les conditions inéteorologiques sont 
defavorables. Pour (( ajuster )I entre elles, machines, 
main-d‘œuvre et surfaces, il faut connaître la capa- 
cité de travail des deux premières : cette capacité 
depend de la nature des travaux, des temps d’exé- 
cution e t  des jours disponibles pour les effectuer. Ce 
nombre de jours est fonction du climat e t  varie 
selon les régions et les années. I1 y a des années 
K mauvaises 11, o h  la realisation des travaux est la 
plus difficile. C’est à partir de ces dernières que 
l’évaluation du minimum de jours annuellement 
disponibles pour les différents travaux de l’exploi- 
tation a été faite ; ceci en conduisant des enquètes 
chez les agriculteurs, les résultats en Ctant compa- 
rés a u s  donnees météorologiques desdites années 
mauvaises. 
Les principes de la méthode sont applicables à 
toutes situations. 
Le Prix est assorti d’un chèque de 5.000 F en 
espèces et d’une niedaille d’or. 
LES MACH IN ES pd O UVELLES. 
Dans le précédent numCro de W. A. T., nous 
n’avons pu fournir qu’une (( Information )I de der- 
nière heure, donc succincte, sur lesdites Machines ; 
nous éprouvons donc le besoin, ici, d’apporter 
plus de précisions à leur sujet. 
Bien que nous sachions très bien, et pour cause, 
que cette qualification peut conduire à des confu- 
sions, nous continuons, par la force de l‘habitude, h 
caractériser ainsi les solutions mécaniques diverses 
retenues par le a Comité pour l’Encouragement à 
la Recherche Technique v .  
Compte tenu des documents fournis à la Presse 
spécialisée, par ledit Comité, nous rappellerons 
qu’il N a pour mission de mettre en valeur les réa- 
lisations techniques récentes des Constructeurs - 
français ou étrangers - présentant un caractère 
de nouveauté ou de perfectionnement original 
pouvant être considéré comme un progrès dans le 
domaine de la hfécanisation Agricole )l. 
Les propositions, 8 ce titre, des Exposants au 
S .  I. &l. A. (machines, accessoires, outils, disposi- 
tifs, etc.), doivent répondre aux conditions sui- 
vantes : 
- avoir un caractère intéressant nettement 
l’agriculture, 
- n’avoir pas encore figuré aux précédents 
S .  I. M. A., 
- présenter un caractère de nouveauté ou de 
perfectionnement, soit par leur principe d’ensemble, 
soit par certains déments importants de concep- 
tion ou de réalisation, 
- apporter un progrès dans l’un au moins des 
domaines ci-apres : fonctionnement, utilisation, 
conception technique, utilisation économique. 
E n  fonction de ces conditions le Comité prend ses 
décisions, et  la sélection faite entraine, éventuelle- 
ment, l’attribution d’une médaille. 
Cette année il a retenu, sur plus de 60 dossiers 
présentés, I1 machines ou dispositifs, aux Cons- 
tructeurs desquels des Alédailles ont été attribuées, 
alors que 7 autres machines intéressantes ont été 
simplement (( signalées )I. 
En nous référant à la plaquette diffusée sur ces 
attributions nous indiquerons, d’abord, quelles 
sont les tendances techniques qui peuvent se 
dégager de la sélection ainsi faite, puis nous passe- 
rons en revue l’ensemble des machines ou disposi- 
tifs concernés - en nous arrêtant sur ceux qui nous 
paraissent, très subjectivement, susceptibles de rete- 
nir l’attention de certains de nos Lecteurs. 
Tendances techniques. 
La mécanisation devient de plus en plus inté- 
grale et touche de nouvelles cultures spécialisées : 
lin (Presse à bottes de lin de l’A. G. P. L.), oignons 
(Equeuteuse des Etablissements GATINEAU), 
vignes e t  mCme maïs. 
Parmi les outils de travail du sol, tine tendance 
nette se dessine en faveur des N combinés D. Des 
conceptions récent es cherchent aussi h mieux 
tirer parti des outils h dents. hlais le Jury a récom- 
pensé surtout les nouveaux matériels pour les 
améliorations des structures €onciPres et  de l’in- 
frastructure des exploitations si possible groupées : 
S 
drainage HOLLAND-DRAIN des Etablissements 
LUCE, épierrage des Etablissements LECLERCQ 
MOTOCULTURE et DOUCET Frères, arrachage 
de souches des Etablissements SINIONNEAU. 
La precision et la personnalisation du travail 
s’améliorent, notamment dans les pulvérisateurs 
et  les semoirs : pulvérisateur des Etablissements 
CARUELLE, semoirs des Etablissements ROGER 
Frères. Le m6me souci de précision apparaît dans 
la distribution des aliments du b6tail. 
Les transports et les manutentions ont bénéfi- 
cié, eux aussi, d’importants progres. Les gestes 
demandant un effort musculaire diminuent : la 
(( mani-pulation 1, devient de plus en plus une 
K mécani-pulation JI, fourche des Etablissements 
FAUCHEUX, manipulation de foin, ramassage 
de pierre, arrachage de souches. 
Les machines de grosses dimensions spécialisées 
augmentent la productivité de l’homme : pulvéri- 
sateur des Etablissements TECNOMA, machine à 
drainer, mouture d‘&pis de maïs. 
La production animale voit s’améliorer la niéca- 
nisation de la récolte des fourrages, que ce soient 
maïs plante enti&re, épis de maïs seuls, betteraves 
fourragères, foins ou produits déshydrates. La 
production laitière bénéficie de multiples détails 
de perfectionnement des salles de traite. 
La sécurité est de plus en plus indispensable : 
freinage des remorques à la RBGIE NATIONALE 
DES USINES RENAULT. 
En résumé, la machine devient l’auxiliaire 
- pour la préparation des sols ; 
- pendant le travail qui devient moins fati- 
gant, plus précis et plus rapide, s’effectuant en 
toute sécurité ; 
- pour la manipulation, la conservation e t  
l’utilisation des récoltes. 
le plus précieux de l’Homme, 
Mach i nes sé1 ectionnées. 
- RIÉDAILLE D’OR. 
Outre la Ramcisseusc-Presse Ù Bottes de Lin de 
Y A .  G. P. L., qui permet de mecaniser la dernière 
opération concernant la récolte du lin, et  fonctionne 
de façon programniée i) en fournissant des balles 
de bot tes h haute densité, et l’Equeufeuse d’oignons 
des Etablissements G-qTINEAV, qui rend niéca- 
nique une opération nécessaire pour la conser- 
vation des bulbes cultivés sur de grandes surfaces, 
ont bénéficié de cette distinction importante : 
- L e  Régrrlufeur de  Débit de la S. A. CARUELLE 
(&Saint-Denis de l’HOtel) permettant une pul- 
verisation uniforme dans toutes les conditions, 
quelles que soient les variations de vitesse au 
champ, dues soit h un glissement des roues du 
tracteur, soit h une variation de régime du moteur 
pouvant avoir une double incidence (vitesse d’a- 
Freinage hydraulique 
de sécurité pour remorque. 
t Régulateur de débit. 
i 
vancement et débit de la pompe) alors que tous les 
produits antiparasitaires gagnent à 6tre pulvérisés 
avec une grande régularité. En  particulier pour 
certains herbicides sélectifs il ne faut pas dépasser 
les doses prescrites ; e t  pour, les traitements h 
faible débit/ha, cette régularit6 est indispensable. 
La solution adoptée par la SociétC CARUELLE 
a l’originalité d’intercaler, entre la pompe et l’ali- 
mentation de la rampe, u11 dispositif régulateur. 
Le débit se trouve reg16 proportionnellenient à 
l’avancement. 
La roue d‘entraînement de ce dispositif a peu 
d’efforts à fournir, puisqu’il s’agit d’animer un 
régulateur à masselottes qui ouvre plus ou moins 
un clapet. 
La manœuvre de régulation est simple. Deux 
membranes flexibles (équilibre avec l’air extérieur 
e t  avec la pression obtenue dans Ia rampe) sup- 
portent le clapet. Le débit recherché s’obtient 
par siniple manœuvre d’un index, en fonction du 
jet utilisi., quelles que soient la pression de la 
pompe, la vitesse d’avancement du tracteur ou la 
vitesse de rotation de la prise de force. 
Nul doute que certains de nos Lecteurs demandent 
des précisions sur ce matCriel, dont un contrOle 
sévere a corroboré les affirmations du constructeur : 
simplicité e t  efficacité, qualités qui sont toujours 
appréciées Outre-Mer. 
- Freinage hydraulique de séeurifé pour remor- 
que, de la RÉGIE NATIONALE DES USINES 
RENAULT (8-10, Avenue Emile-Zola, 92-Bou- 
logne-Billancourt). Pour éviter tout accident lors- 
qu’un tracteur tire une remorque lourdement 
chargCe, il convient non seulement que le frei- 
nage de cette remorque soit assujetti au freinage 
du tracteur, mais aussi que le freinage de la remorque 
se déclenche automatiquenient en cas d‘accident 
ou de rupture d‘attelage. L’article 41 du Code de 
la Route est strict à ce sujet, pour les remorques 
d’un poids total de plus de (i tonnes. 
Le dispositif de freinage liydraulique présenté 
offre, pour un circuit hydraulique ouvert : 
10 Une valve de freinage à commande mode- 
rable par un maître cylindre de freinage du trac- 
teur, transmettant a u s  freins de la remorque un 
effort proportionnel à la pression du conducteur 
sur la pédale de commande. Cette valve est rac- 
cordée en priorit6 sur le circuit liydraulique de 
relevage. 
2” Un dispositif de sécurité d’arrêt de la remor- 
que, mettant en œuvre l’énergie développée par 
un ressort en cas de rupture d’attelage, le ressort 
expulse dans ce cas l’huile d‘un vérin, dans le cir- 
cuit hydraulique des freins. 
En  fait, ce dispositif permet d’obtenir un frei- 
nage hydraulique, à partir d’une action du conduc- 
teur du tracteur sur les pédales de frein, en syn- 
chronisant les résultats sur le tracteur et la remorque : 
solution rationnelle, efficace e t  progressive, naturel- 
lement prévue pour les tracteurs de la marque ; 
mais, aussi, paraìt-il, facile à adapter sur les 
autres. 
Presque chaque annke, des propositions de la 
Régie, retenues par le Comité de la Recherche 
Technique, montrent k l’évidence que les utili- 
sateurs tropicaux de ses tracteurs peuvent compter 
sur des aniéliorations pratiques très intéressantes, 
donc.. . 
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Pulvérisateur à très grande portée. 
<< Fludair Canon Jumelée>> 
- Pulvérisateur Ù très grande portée, des Eta- 
blissements TECNOMA (54, rue de YElectricité, 
51-Epernay). Les arbres de haute taille ont sou- 
vent leur feuillage en partie hors d’atteinte des 
appareils normaux de traitement. 
La K FLUDAIR CANON JUhIELÉE ii est un 
pulvérisateur à jet porté de très grandes possibi- 
lités. 
La puissance de la ventilation est très supérieure à 
celle des outils analogues. Elle a demandé un nou- 
veau dessin du dispositif souflant. L’axe de souf- 
flage est orientable sur un secteur de 1800 dans 
deux plans parallèles, par asservissement hydrau- 
lique depuis le siège du conducteur. 
En  fait ce matériel, qui sera présenté dans sa 
formule prototypique au 4 l e  S. I. h1. A., est celui 
qui vient d’&tre expérinienté en Côte-d’Ivoire, spé- 
cialement sur une plantation de 1’1. R.  H. O. Nous 
avons entretenu nos Lecteurs des difficultés ren- 
contrées pour atteindre, et traverser, la frondaison 
constituée par les palmes très élevées de certains 
palmiers à huile. En accord avec l’I. R. H. O. et 
le C. E. E. RI. A. T., les Etablissements TECNORIA 
ont réalisé le matériel en cause, qui a donné satis- 
faction. I1 présente, outre sa puissance e t  ses passi- 
bilités d’orientation, de nombreuses améliora- 
tions techniques par rapport à certains matériels 
concurrents ; il n’est, naturellement, pas spéci- 
fique du pahnier B huile ... 
- RIÉDAILLES D’ARGENT. 
- Rctnitrssrust~-chtrr8eust. d e  Pierres DO L-CET 1. 
des Etablissements DOUCET Frères (1’Echelle 
le Franc, 51-Montmirail) 
et Rumasseii.Fe-(~h(XrlIe‘iist~ dr’ Pierres ,ILVDEIZ- 
SON )I, des Etablissements LECLERCQ RIOTO- 
CULTURE (331, rue de Verdun, 80-Amiens). 
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L’épierrage intéresse non seulement les agricul- 
teurs, notamment pour la mise en culture de nou- 
velles parcelles, mais aussi les pépiniéristes, les 
paysagistes, les défricheurs entrepreneurs de tra- 
vaux publics pour différents aménagements ou 
entretiens ... même des plages. 
DOUCET )) possède des peignes rotatifs qui 
projettent les pierres au-dessus d‘une grille dans 
une trémie. 
Cette trémie s’élève et bascule vers l’arrière pour 
vidanger son chargement dans une remorque ou 
dans la benne d’un camion. 
Sur la (( ANDERSON )i, derrière une tringle 
réglant la profondeur, des fourches rotatives sou- 
lèvent des pierres qui sont triées sur une grille et 
déposées dans une benne élevatrice-chargeuse. 
Ces machines sont commandées du tracteur, 
dont le conducteur assure seul toutes les manœuvres. 
En fait les deux engins peignent le sol par un 
râteau rotatif, les pierres passent au-dessus d’une 
grille, qui élimine la terre, et sont déversées dans 
une trémie ; laquelle peut se décharger dans une 
La 
Ramasseuse-chargeuse de pierres << Anderson >>a 
remorque grâce à des vérins hydrauliques. Les 
differences sont minimes ; en largeur de travail : 
30 ctn, en poids : 500 kg, en position de la trémie : 
arrière ou avant, etc. 
I1 est symptomatique de voir ainsi l’apparition 
au S. I. RI. A., et la sélection par son Comité de la 
Recherche, de niatériels du type TP, dont nous avons, 
souventefois, regrette l’absence au Parc des Exposi- 
tions de la Porte de Versailles. Nul doute que cer- 
tains des Agriculteurs - ainenageurs d‘infrasthc- 
ture - des pays tropicaux, ne soient interesses 
par ces engins : peut-ètre pour l’épierrage de champ 
de canne à sucre dans des regions insulaires diffi- 
ciles, par exemple. 
- Chargeur Frontal Hationnel et Eeonomique 
B il.linifort JI, des Etablissenients FAUCHEUX 
(10, rue du GenCral Marceau, 38-Luce). Le bran- 
card et le verin de ce chargeur frontal sont animés 
d’un rnouvernetit de recul pendant le mouvement 
d’élévation de In fourche. 
Cette déformation de la triangulation normale 
accroît la hauteur relative de levée, maintient 
les efforts plus constants, augmente la vitesse du 
levier et reduit legèrement la charge sur le train 
avant. 
Ces avantages mécaniques permettent de réduire 
la dimension des bras, pour la m h e  hauteur 
de levée (1,SO m contre 2,40 m). On peut les fabri- 
quer alors en tele emboutie d’une seule piBce, sans 
assemblage. 
La disposition des points d’attache est nouvelle ; 
la dimension des verins et le poids s’en trouvent 
réduits ainsi que le prix de vente de l’outil. 
I1 n’est pas Ctonnant que ces Etablissements, 
spécialisés, entre-autres, depuis longtemps, dans 
la construction des chargeurs sur tracteurs, aient 
propose un tel équipement dont les caractéris- 
tiques essentielles paraissent être la diminution de 
la charge sur l’avant-train du tracteur, e t  la cons- 
truction siniplifiGe conduisant à un prix très compé- 
titif. Nul doute que ces dernières qualités ne soient 
particulièrement appreciées dans des regions oh, 
d’une part tout ce qui est complexe est sujet à 
caution et, d’autre part, la rentabilite de la moto- 
risation est souvent particulièrement difficile à 
atteindre. 
- Machine cì Drainer (( H O L L A N D - D R A I N  i), 
des Etablissements LUCE e t  Cie (92-Meudon). 
Le drainage à In machine remplace de plus en plus 
le drainage à la main. 
Cette machine offre, comme celles analogues, 
la possibilitt. de creuser une tranchée correctement 
nivelee grace h un systBme d’excavation monté 
sur parallelograninie et d’y deposer, en une seule 
opération, des tuyaux qui peuvent être en diverses 
substances. 
Le montage du chAssis sur ase frontal à balan- 
cier, qui maintient la verticalitC, les chenilles h 
traction arrière, la commande parfaitement iden- 
tique des moteurs hydrauliques des deux chenilles, 
la voie variable hydrauliquement, des dispositifs 
de sécurité, etc., lui assurent un cheminement rec- 
tiligne nierne en conditions difficiles. 
Le rebouchage immédiat de la tranchCe est 
possible. 
Sur le plan genéral il en est de m h e ,  là, que 
pour les Ramasseuses-Chargeuses de Pierres. Sur 
le plan particulier nous savons fort bien que le 
drainage en pays tropicaux est encore, dans la 
majorit6 des situations, du type h. (( ciel ouvert 1). 
I1 reste que, d’une part de tels canaux présentent 
des inconvtnients divers. spkcialement en moto- 
risation, sur lesquels il n’est pas opportun de s’ar- 
rêter ici, e t  d‘autre part, que la pose de drains en 
matière plastique, réalisable par cette machine, 
nous paraissent des raisons pour qu’elle retienne 
l’attention. 
Chargeur frontal rationnel 
et économique << Minifort,,. 
Machine à drainer<< Holland-Drain>> 
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- Nouvelle Distribution de Semoirs il gruinz, 
des Etablissements ROGER Frères (51, rue Liber- 
court, G2-Carvin). La précision des semoirs e t  leur 
polyvalence de débit exigent, selon les outils : 
boîtes de vitesses, variateurs, etc. 
La plupart des semoirs ont besoin, aussi, d’agi- 
tateurs e t  de fonds de distribution. 
Le système proposé simplifie les solutions méca- 
niques en disposant un cylindre cannelé sous la 
trémie des grains. Des cannelures, de dimensions 
progressives, permettent, par déplacement latéral 
du cylindre, d’adapter son fonctionnement h diver- 
ses graines e t  B différentes doses à l’hectare. 
Là  encore, ce qui séduit, est la simplicité de la 
solution, pour un semoir B céréales, par rapport aux 
systbmes de distribution par ergot, e t  par rapport 
aux autres systèmes à cannelures-classiques. 
Encore qu’il s’agisse d‘un prototype, on doit 
penser que la Maison ROGER, spécialiste du Arracheuse de ceps de vigne a Faure>>. 
semoir, résoudra les Problemes de fabrication en 
Le soulbvement vertical des ceps, ainsi obtenu par 
un vérin spécial, permet l’extraction de la plus 
grande partie des grosses racines. 
Ce n’est naturellenient pas l’aspect vignoble qui 
nous fait arrêter sur cette machine, qui a été très 
appréciée lors de démonstrations et de chantiers 
réalisés dans le Sud de la France. Mais, c’est, B notre 
connaissance, le premier engin d‘arrachage - de 
tout ce qui présente une résistance et un diainetre de 
tige comparable à un cep de vigne - simple, 
monté sur le relevage hydraulique du tracteur, et 
automatique (simple commande du relevage). 
Nous proposonsà nos Lecteurs de rBflCchir &toutes 
les utilisations tropicales éventuelles, qui nous 
paraissent nombreuses. 
Nouvelle distribution de semoirs à grains. 
série - peut-Stre complexes, pour arriver à des 
prix (( etudies de fourniture d’une distribution 
polyvalente par principe : ceci n’a pas besoin d’etre 
commenté plus avant. 
- ilrrcrchtwse de T’icqne FdLrRE ’1, des Etablis- 
sements SIbIONNEAU, (l’i-Sainte-bIènic). L’arra- 
chage des ceps est indispensable pour une remise en 
culture d’un vignoble ou pour une replantation. I1 
convient m h i e  d’extirper le plus de racines pos- 
sible. 
L’arracheuse hyydraulique des ceps de vigne est 
constituée essentiellement par un hras articulé, 
niobile g r k e  & un vérin. L’engin est porté sur les 
3 points du tracteur. I1 travaille sur le ccitP droit de 
ce tracteur. 
La pince, qui saisit les ceps, est inontee sur un 
losange déformahle. Elle s’ouvre d’elle-nihe au 
contact du sol e t  se referme lorsque le bras se 
releve. 
Autres machines signalées. 
(( Elles ne correspondent pas int Cgralrnient aux 
critbes de sélection du Comite de Ia Recherche 
Technique, inais leur intérPt mérite d’ètre signalé 
aux Visiteurs )I, du A l e  S .  I. bI. A. 
Concernant ces 7 machines, nous lie nous arr8- 
terons pas sur 1’Ensileuse d’E@ dc Alaïs Broyés 
(BARA), ni sur l’Identification des Animaus en Salle 
de Traite, pour alinientation automatique (CIVAL), 
ni sur la Salle de Traite (( SWINGOVER )I (GAS- 
COIGNE), ni mBme snr la Récolteuse d’Epinards 
(LAUREAU) : inais nous devons le faire pour : 
- Le semoir Alulcher ( ‘ ISOSENE) ,  des Etablis- 
senients BEAUVAIS-ROBIN, (31. rue du Maine, 
49-Angers) qui, en un seul passage d’un buttoir, 
sur le sol non travaillé, ouvre un large sillon où est 
placée la semence avec precision. De chaque ci,té, la 
terre retournée permet une décomposition plus 
rapide du mulch organique. Un fertiliseur, un 
épandeur de inicro-granulis insecticides, un pulv6- 
risat eur, peuvent completer le semoir. 
E n  effet il s’agit de la construction française d’un 
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niatériel de (I mulch planting sur les avantages 
duquel nous n’avons pas à insister. 
- Le soc Semeur cì profondeur contr8le‘e, des 
Etablissenlents BONNEL (82, rue Octave-Bonnel, 
27-Le Neubourg) avec lequel la précision de la 
profondeur est contrblée par un long patin arrière, 
réglable par rapport au soc. Le recouvrement du 
grain est rkgulier et le fond de la ligne n’est pas 
lisst. Un sillon, Creus6 à c6té de la ligne du grain, 
crée un micro-relief artificiel. 
Là aussi, il s’agit d’une intervention, qui doit 
protéger la graine et le jeune plant qui en est issu 
contre des pluies importaates, donc, relativement, 
ant i-érosive. 
- Le chargeur frontal, des Etablissements YUI-  
CLIO (42-Lorette) dont la cinématique t h d i t e  
permet un déplacement, plus important que d‘habi- 
tude, de la charge T’ers l’avant. 
Encore qu’il s’agisse d’un prototype, la solution 
peut etre intéressante. 
* * *  
Quand les Lecteurs pourront prendre connais- 
sance des informations ci-dessus, le 41e S. I. M. A. 
aura, depuis assez longtemps, fermé ses portes, après 
avoir reçu, nous le souhaitons vivement, un nombre 
encore plus important de Visiteurs que les années 
précédentes. 
E t  pendant que l’Administration du Salon e t  les 
Exposants tireront leurs conclusions, qui seront 
peut-@tre optimistes étant donné la conjoncture 
générale actuelle, les Techniciens spécialisés s’appli- 
queront A dégager de cette hhnifestation des 
enseignements concernant les catégories de profes- 
sionnels qu’ils ont pour mission d’informer ; nous- 
mêmes consulterons nos notes, afin d’en ajouter 
d‘autres à celles qui précèdent, dont la parution 
tardive ne sera - nous l’espérons - pas un 
inconvénient majeur compte tenu de l’éloignement 
de ceux auquels elles sont destinées. 
Pour l’instant nous constaterons, surtout, que les 
efforts conjugués d‘Information sont de plus en 
plus considérables, qu’ils intéressent la Semaine 
Internationale de Paris, prise dans son ensemble, 
ou qu’ils concernent simplement la plupart des 
Exposants du Salon, pris individuellement, et que la 
satisfaction des besoins de l’Homme devient un leit- 
motiv. 
Ces efforts sont naturellement orientés vers les 
nationaux français - les ruraux au premier chef, A 
la Porte de Tersailles, et aussi les citadins - dis- 
posant ou non de résidences secondaires - attirés 
systématiquement vers le Salon de la Motoculture de 
Plaisance, lh (ou en s’y rendant) ils rencontrent 
Obligatoirement les agriculteurs - devant les nia- 
chines destinées aux professionnels - et se rendent 
mieux compte des problèmes que ces derniers ont 
résoudre. Mais l’information, sous toutes ses formes, 
est de plus en plus orientée vers les étrangers. 
I1 ne peut s’agir là que des professionnels et si, 
au S. I. 31. A., on n’en est pas encore à la formule 
appliquée du Salon des Arts Ménagers, qui réserve 
plusieurs jours h ces seuls professionnels - fran- 
çais ou étrangers, au-deli des dispositions générales 
rappelGes plus haut, de nombreuses dispositions 
particulières y sont prises, et pour l’accueil des 
seconds et pour leur faciliter tous les 4 contacts JI 
qu’ils viennent prendre. 
Ceci est normal h l’époque o h  le I( marché I )  est 
mondial, e t  doit nous rappeler, et les arguments 
avancés pour Ia (( régionalisation européenne JI des 
Manifestations en cause, e t  l’orientation obligatoire- 
ment prise par les Exposants du S. 1. Rf. A. vers la 
satisiaction des I( gros marchés ji - qui ne sont que 
très rarement les pays tropicaux. 
L’information technique est dominée par la 
réalisation des c i  Journées d’Etudes O, U Colloques I) 
ou autres c( Face h la Presse 11, se développant paral- 
lèlement aux trois Salons qui constituent la Semaine 
Internationale de Paris. En ce qui concerne le 
S. I. &I. A. on enregistre toujours un souci d’actua- 
lité, concernant l’élevage cette année, et la nouveauté 
de l’information gCn6rale dans les nouvelles (( Tri- 
bunes j). Mais la Semaine de l’Agriculture est niarquée 
par le souci du sort de l’Homme, tant  pour ce qui est 
de la Q Protection de la Nature )I que de l’ Homme e t  
la Machine au Travail 11, questions examinées aux 
instances respectives. On rejoint là l’idée, émise par 
le Secretaire Général du S. I. NI. A., que la (( civilisa- 
tion industrielle (heureusement) secrète l’antidote de 
ses méfaits sur le milieu naturel B. 
Mais, naturellement, les aspects Ccononiiques de 
l’utilisation de la machine restent déterminants ; ce 
qui est particulièrement marqué, et par la mise à 
disposition des exploitants agricoles de 1 ’ ~  Ordina- 
teur )), devant leur permettre de mieux choisir 
méthodes et matériels d’équipement, et par la these 
primée sur le N Calcul des Besoins en Travail et en 
Machines sur les Exploitations n. 
Nous avons eu l’occasion, de nombreuses fois, 
dans de tels comptes rendus ou dans d’autres, 
d‘exposer nos idées sur le développement inéluc- 
table de la mécanisation agricole tropicale, moyen 
d‘utilisation impérative pour que soit amélioré le 
sort des Agriculteurs d’outre-mer, ce qui ne peut 
&tre réalisé que si les conditions éconorniques d’uti- 
lisation des matériels sont respectees ; et nous nous 
sonimes permis d‘en tirer des conclusions sur le plan 
de l’évolution favorable, qui doit en découler pour 
les Pays en cause. Nous ne jugeons pas opportun, de 
reprendre - cette fois-ci, nos argumentations. 
Nous avons seulement voulu, en nous ttendant 
peut-@tre un peu longuement sur ce qui précède 
mais nous estimons utile, une fois de temps en tenips 
de le faire, pour diverses raisons, revenir sur les 
actions qui sont entreprises, développées, améliorées, 
orientées en fonction d’une conjoncture relative- 
ment fluctuante, par tous les Organismes et les 
professionnels compétents en matière de RiIachinisnie 
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Agricole, afin que le S.  I. RI. A. apporte sa contribu- 
tion, que nous estimons importante, pour que les 
Hommes du monde entier vivent dans les meilleures 
conditions possibles. 
Ces rappels avaient aussi pour but d’attirer 
l’attention d‘éventuels responsables sur la difficult6 
d’agir de façon complète en la matière. Ceci sans 
vouloir, non plus, epiloguer sur l’intérêt qu’il y 
aurait à réaliser des Manifestations de même nature, 
même si elles ne pouvaient - à l’évidence - 
atteindre et  de loin une telle ampleur, dans les 
Pays qui nous intéressent. I1 sentble que les graines 
que nous avons semees pour celà aient bien de la 
peine à germer.. . 
E n  souhaitant que tous les efforts de 1’Adminis- 
tration du S. I. M. A., des Organisations profession- 
nelles intéressées et  des Exposants soient - dans 
l’immédiat - couronnés de succès, sous l’angle des 
Ventes, puisqu’il faut bien amortir de telles 
dépenses de matière grise, d‘énergie et  de capitaux, 
nous donnons rendez-vous à nos Lecteurs dans le 
prochain numéro de cette revue, o h  nous nous 
proposons de rendre compte de ce que nous aurons 
vu pendant le déroulement de ce Marché Mondial 
de 1’Equipement Rural, particulièrement de ce que 
nous aurons jugé susceptible de les intéresser im- 
médiatement ... ou un peu plus tard. 
G. LABROUSSE. 
Comme chaque année, l’A. rend compte des diffé- 
rentes manifestations devcmt ailoir lieu ù l’occasion 
d u  Salon International de la AIuchine Agricole. Le 
4 l e  Salon se déroulera dans le cadre de la .le Semaine 
1nttw”onale de Paris, simultanément avec le ?e Salon 
International de l’Agriculture groiipant le 79e Concours 
Général Agricole, la 91e Exposition Canine Interna- 
tionale, et le l0Ye Salon International de l’Aviculture. 
Après avoir rappelé la teneur des différentes Confé- 
rences de Presse organisées traditionnellement, 
l’A. dérwloppe celle plus spécialement réseruée a u  
S .  I .  ill. A. e n  insistant sur les nouveautés et les amé- 
liorutions apporte‘es par l’Administration d u  Salon. 
L e  Grand P r i x  du 4 le  S .  I .  J I .  A. a été attribué 
ti AI. Reboul et ù deux de ses colltibortiteurs de l’Ins- 
titut iNational de la Recherche Agronomique pour 
leur étude Technique de calcul des besoins en travail 
et en muchines sur une exploitution agricole 11. 
Parmi  les 11 muchines nouoe1le.s (on dispositifs) 
sélectionnées pur le J u r y ,  l’A. décrit de façon plus  
déttrillée celles qui semblent présenter un intérCt pour 
les puys tropicaux, nottrmment un régulateur de 
débit pour puli~érisirteur, u n  système de freintrge 
hydruulique de sPciiritP pour remorque, u n  pulv8ri- 
suteur ti très grrnndc portée pour le trrritement des 
grrrnds urbres, deus ramasserises-rhargeiises di. 
pirrres, u n  rhargeur frontnl simple et bon mtxrch8, 
u n e  muchine ìi ilruiner, u n  nouiieau système de dis- 
tribution des grriines, et une arracheuse & ceps. 
U n  semoir llliilcher de ronstruction f r tmpise ,  signalé 
pur le J u r y ,  montre quc lu  méthode d r r  c i  mulch 
plunting 11 u des adeptes. 
L’A. conclut e n  rupprlunt ( U I X  Lecteurs intéressés 
qu’ils trouveront dans le prochain nuniéro de N Nachi -  
n i s m e  Agricole Tropictrl 11 u n  compte rendu sur le 
cléroiilement et les présentations du J I ?  S. I .  ill. A. 
SUMMARY 
This  is the Author’s annual report o n  the iurious 
erwnts taking place at the occasion of the U Inter- 
national Show of Agricultural Machinery )) 
(S .  I .  AI. A.) .  The d l s t  i( Salon )i will be a part of the 
4th International Week of Paris ,  wi th  the 
U ï t h  International Agricultural Show n that includes 
the c i  Y9th General Agricultural Prize Exhibition 
the U 91st Interncitional Dog Show N and the i( 107th Inter- 
national Poultry Show n. 
After giriing mention of the various Press confe- 
rences that are organized traditionally, the Author 
giiies details o n  the Press conference dealing o n  the 
U Salon )) specially, and insists on the improvements 
and innovations the U Salon 1) Administration carried 
out. 
The (1 Grand Pr ix  )) of the 4lst Shom wns anlarded 
to Mr. Reboul and two of  this dssis tunts ,  from the 
CC Nationul Institute for A yronomic Research n, for 
their study on 11 R Technique to calculate labour und 
niiichinery needs for ri specific farm holding n. 
Among  the eleiwn new muchines or deriices selec- 
ted by the Committee, those thtrt might  be used in  
tropical countries trre described more precisely, spe- 
cially CI flou1 udjustment for spruyers, a safcty brulìing 
sgstem on trailers, a long rtxnye sprciyer for t d l  twes, 
tuio ,stone pick u p  loaders, ír checip rind rationul 
front louder, u nein seed distribution system and u 
oineyirrd stumpripppr. A French mrrlchrr driller 
the Committee noted, shows that mulch planting is 
becoming popular. 
The Author concludes by reminding potentially 
interested readers, that the nest  issue of ii dItrchinisme 
dgricole Tropical will carry u n  uccount o f  the 
crctiriities and presenttxtic,ns of the d ls t  S .  I .  M. d. 
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